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Ce qu'il faut retenir   

Pucerons  

¶ Callibrachoa, Dalhia, Dipladénia, Pétunia, Piment, Rosier, 

Verveine...  

¶ Diagnostics en développement  : vigilance  !  

Thrips  

¶ Aubergine , Fuchsia , Géranium lierre, Piment , Verveine é  

¶ Astéracées, fleurs riches en pollen  : attractives pour les 

adultes  

¶ Augmentation des risques  : floraison, montée des t°.  

¶ Attention au transfert sur les mises en cultures  : 

cyclamen, chrysanth¯meé 

Mouches mineuses  

¶ Bettes,  Céleri, Chou (1) é  

¶ Diagnostics en développement  : vigilance  !  

Autres ravageurs  

¶ Tarsonèmes  : alerte sur Impatiens Nouvelle Guinée Sonic  

¶ Altises  : à surveiller sur Brassicacées (chou), Onagracées 

(Gaura, Fuchsiaé) 

Viroses  

¶ Alstromère , Capucine , Diascia , Géranium , Lobelia, 

Nemesia , Torylus, V erveine é: taux de contamination parfois 

importants   

¶ Diagnostics en développement  : Tospovirus  vigilance  !  

Oïdium  

¶ Coreopsis, Estragon, Graminées, Pétunia, Romarin, Rosier 

Sauge, Thym, Verveine é : à surveiller  

¶ Augmentation des risques  : climat  variable favorable  

Autres maladies  

¶ Mildiou  : Chou , Helichrysum , Rosieré 

¶ Bactérioses  : Xanthonomas  sur géranium  sur 2 sites !  

Bulletin disponible sur www.aquitainagri.fr  et sur le site de la DRAAF 
www.draaf.aquitaine - limousin - poitou - charentes.agriculture.gouv.fr  

Recevez le Bulletin de votre choix GRATUITEMENT  en cliquant sur  :  

Formulaire d'abonnement au BSV  

 

mailto:sylvie.lemmet@astredhor.fr
mailto:accueil@alpc.chambagri.fr
http://www.aquitainagri.fr/
http://www.draaf.aquitaine-limousin-poitou-charentes.agriculture.gouv.fr/
http://www.draaf.aquitaine-limousin-poitou-charentes.agriculture.gouv.fr/
http://archives.express-mailing.com/4/3360/inscription.html
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Légende  des tableaux qui suivent  
 

 
 

Ravageurs  

72  observations (6 6% des observations) ont été réalisées sur des cultures touchées par des ravageurs.  
 

Nous présenterons les bio -agresseurs par ordre d®croissant du nombre dôobservations. Les cultures sont 

list®es et le nombre dôattaques observ®es est pr®cis® entre parenth¯ses. Nous nôapporterons de 

développement que pour l es ravageurs les plus observés (plus de 10% des observations) .  

 

Tableau 1  
HORTICULTURE   

Traitement donn®es nombre d'observations/niveaux dôattaque 

1 2 3 nb obs.  nb ent.  % obs.  % ent.  moy pond./obs.  

tout ravageur confondu  21  16  6 72  17  100%  100%  1,0  

Pucerons  13  13  3 29  11  40%  65%  1,7  

Thrips  8 5 3 16  9 22%  53%  1,7  

Diptères  8 3  11  6 15%  35%  1,3  

Acariens (tarsonèmes)  1 2 1 4 4 6%  24%  2,0  

Aleurodes  2 2  4 4 6%  24%  1,5  

Acariens (tétranyques)   2 1 3 3 4%  18%  2,3  

Altises  1 1 1 3 3 4%  18%  2,0  

Cochenilles  1   1 1 1%  6%  1,0  

Chenilles   1  1 1 1%  6%  2,0  

 

1 < niveau d'attaque < 1,5 < 10% d'entreprises touchées

1,5 <niveau d'attaque < 2 10 < % entreprises touchées <30%

2 <niveau d'attaque < 2,5 30 % < % entreprises touchées < 50%

niveau d'attaque > 2,5 % entreprises touchées > 50%

Méthode de recueil des données dans le réseau  
 
Ce BSV est alimenté par 1 10  observations  réalisées sur 17  visites dôentreprises horticoles du Sud -Ouest de la semaine 
14  à la semaine 20 . Les observations concernent les cultures touchées par un bio -  agresseur. Les cultures saines ne sont 
pas notées.  
Pour chaque catégorie de bio -agresseur et pour chaque observation :  
-  un niveau dôattaque est relevé (I : faible, II : moyen, III : attaque fort).  
-  une moyenne pondérée  est calcul®e avec les coefficients 1, 2, 3 suivant lôeffectif des observations par niveau dôattaque 
-  un % dôobservations est calcul® par bio agresseur, relativement ¨ un total dôobservations de ravageurs ou de maladies 
-  un % dôentreprises touch®es est calculé par bio ï agresseur.  
-  les cultures touch®es sont list®es et le nombre dôobservations r®alis®es est pr®cis® entre parenthèses  
Quelques observations sont relevées sur plants maraîchers.  
 
Le niveau dôattaque pond®r® est une indication dôintensit® dôattaque (échelle 1 à 3) . 
Le nombre dôobservations est une indication de fr®quence dôattaque. 
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¶ Pucerons  

Situation sur le terrain  

 

Callibrachoa (3), Géranium lierre (3), Piment (3), Verveine (3)  

Rosier (2), Sauge (2)  

Alysse (1),  Bacopa (1), Basilic (1), Dalhia (1), Dipladénia (1), Estragon (1), Gazania (1), 

Gerbera (1), Ipomée (1), Lantana (1), Pervenche (1), Pétunia (1), Tomate (1)  

 

Côest le ravageur au premier rang au niveau de la fréquence des observations sur la période. Il concerne 

40 % des diagnostics. Globalement, les attaques sont plus nombreuses depuis avril , dôintensit® moyenne 

1.7 et concernent 65% des visites dôentreprise.  

 

   
Aulacorthum solani  Géranium  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  
Myzus persicae  Gazania  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  

   

Myzus persicae  Piment  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  
M. euphorbiae Verveine  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  

M. rosae  Rosier  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  

 

Biologie  :  Quelques  espèces fréque mment observées  :  

V puceron de la pomme de terre  (Aulacorthum solani)  :  puceron vert clair, avec des taches vert foncé 

à la base des cornicules. Il injecte une salive toxique qui provoque rapidement des déformations et des 

taches jaunes sur certains feuillages. Il se développe plutôt  en conditions froides.  

V puceron du pêcher  (Myzus persicae)  : puceron vert clair à rosé suivant les cultures touchées. Il se 

développe plutôt au printemps.  

V puceron de la tomate  (Macrosiphum euphorbiae): puceron de grande taille, très allongé, vert avec 

une  ligne dorsale plus foncée sur les formes âgées. Il peut aussi être rose (par ex sur tomate). Il 

provoque peu de fumagine et peu de déformation, tant que les populations sont faibles à moyennes.  

V Puceron du rosier (Macrosiphum rosae)  : proche du précédent m ais inféodé aux rosiers, sa couleur 

rose se confond avec le feuillage pourpré des jeunes feuilles, tiges très sensibles aux attaques.  
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V Puceron du melon (Aphis gossypii)  : vert à gris, cornicules toujours noirs,  petite taille. Il se 

développe à la fin du printemps et en conditions plus chaudes  ; les populations peuvent être 

« explosives  ». On observe des formes larvaires de petite taille, des adultes aptères dans les colonies 

(multiplication asexuée par parthénogénèse). Les formes ailées assurent la migrat ion, la dispersion des 

foyers si la température est suffisante pour le vol (supérieure à 16°C). Les enveloppes de mues ou 

exuvies, «  peaux blanches  » sont visibles et signalent souvent les foyers. Les couleurs sont variables 

suivant les espèces et les cult ures hôtes. La rapidité de multiplication est variable suivant les espèces 

mais augmente avec la température. Pour la plupart des espèces observées, p lusieurs générations 

de femelles parthénogénétiques  sôintercalent entre fondatrice  et  sexupares  au cours d u printemps et de 

lô®t® (esp¯ces holocycliques). Pour les esp¯ces mono®ciques, le cycle se d®roule une m°me esp¯ce 

végétale ou des espèces proches. Pour certaines espèces dioéciques, le puceron migre des plantes hôtes 

primaires (printemps -été) et à des hôt es secondaires (automne -hiver) très différentes au plan 

botanique.  

 

 
Cycle holocyclique monîcique  

(source  : https://www6.inra.fr )  
 

Analyse et  gestion des risques   

Les attaques sont plus fréquentes et plus fortes  depuis avril , favorisé es par le développement végétatif  des 

cultures de printemps, et les fortes densités de cultures. Une fertilisation trop azotée, une sous fertilisation 

en fin de culture ou un sur -arrosage , rend ant  les plantes «  molles  » sont favorisantes.  Parfois les attaque s 

au cîur des plantes (suspensions), sont diagnostiqu®es tardivement.  

Biocontrôle  

Les auxiliaires indigènes sont dorénavant bien présents. Leur présence renforcée par des lâchers 

complémentaires permet un bio -contrôle dans les entreprises en protection biologique ou intégrée.  

Les parasitoïdes sont actifs et jouent un rôle préventif. Ce  sont des micro -hyménoptères spécialistes 

(Aphidius sp pour la plupart des espèces/momie dorée,  Praon sp pour Macrosiphum sp par ex/momie 

blanche sur socle ). Ils parasitent des pucerons isolés ou de petites colonies et peuvent être lâchés en renfort.  

Les prédateurs débutent leur activité plus tardivement et jouent un rôle curatif. Ce sont des généralistes 

(coccinelles/coléoptères, syrphes/diptères, Aphidoletes/diptères ), polyphages sur beaucoup dôesp¯ces de 

pucerons. Ce sont des prédateurs de nettoyage qui  interviennent sur des foyers en général importants. 

Certains sont commercialisés et peuvent être lâchés en renfort dès la détection de petits foyers.  

 

 

 

  
Pucerons parasités par Aphidius sp  

 (Source  : Astredhor Sud -Ouest)  
Emergence dôAphidius sp/momie 

vide  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  

Momie sur socle de  Praon sp  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  
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Harmonia axyridis sur Fuchsia  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  

Larve de Syrphe sur Rosier  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  

Larve orang®e dôAphidoletes sur 

foyer (Source  : Astredhor Sud -Ouest)  

 

¶ Thrips  
Situation sur le terrain  

 

Géranium lierre  (5)  

Verveine  (3)  

Aubergine  (2), Fuchsia  (2)  

Impatiens  (1), Lantana  (1), Piment  (1), Pourpier  (1)  

 

Le ravageur est au deuxième rang au niveau de la fréquence des observations sur cette période. Il concerne 

22% des diagnostics. Globalement, les attaques sont moyennes  dôintensit® 1.7  et concernent 53 % des 

visites dôentreprise.  

 

Ce sont les Géranium s lierre et les Verveines qui sont encore l es plus fréquemment touchées par des piqûres 

de nutrition des larves, avec des d®g©ts dôîd¯me sur les jeunes feuilles pour les g®raniums et taches claire s 

sur et sous les feuilles des V erveines, Aubergines, Lantana ponctuées de déjections noires.  

Des déformations foliaires sont observées sur Fuchsia, Impatiens, P iment, lorsque les larves piquent les 

bourgeons. Sur Fuchsia on peut observer aussi des bronzures sous les feuilles en cas de piqûres sous les 

feuilles développées. Les fleurs de Lantana, de pourpier sont davantage touchées par les adultes.  

 

Côest dans tous les cas le Thrips californien  Frankliniella occidentalis , qui est en cause . 

 

Pour information, une f orte attaque d' Heliothrips  ha emorroïdalis  a été observée sur une plante de 

collection sur un site. Ce r avageur y est présent depuis quelques années. Larves, nymphes et adultes sont 

observés sous ou sur les feuilles. Il provoque un e « grisette  » du feuillage en cas de forte attaque et une 

sécrétion abondante de  miellat donc un risque de fumagine. Les a dultes sont noirs, les forme s immatures 

présentent un abdomen orangé , l es l arves sont jaunes -orangées . Leur forme est plutôt compacte.  

 

   
Dégâts thrips géranium  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  
Dégâts thrips V erveine  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  
Larves de thrips Fuchsia  

(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  

 

Biologie  :  

Ce sont des piqueurs -suceurs. Le cycle est rapide (15 jours à 25°C) et comprend deux stades larvaires (L1, 

L2, jaunâtres), un stade pré -nymphe et un stade nymphe. Le  stade nymphe peut tomber au sol, voire 

sôenfouir, °tre latent en conditions d®favorables. Les adultes sont ail®s (ailes frang®es, plumeuses), 

grisâtres, les femelles plus grosses que les mâles. Notons la longue durée de vie des adultes . 
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 Franklinella 
occi dentalis  

 

     

Stade de 
développement  

íuf 
1 ier  stade 

larvaire (L1)  
2 ième  stade 

larvaire (L2)  
Pré-

nymphe  

Nymphe  
(ébauche des 

ailes)  
Adulte  

Comportement  
Dans 

lô®piderme 
Mobiles, fuient la lumière, «  piqueur 

suceur  » 

Temps de 
repos court, au 

sol, dans la 
plante  

« piqueur suceur  », 
polliniphage (suivant pollen 

&fécondité)  

Durée (15°C)  10.1 jours  5.6 jours  11.5 jours  3.6 jours  8.6 jours  
46.3 
jours  

50.5 
îufs/femelle 

Durée (20°C)  6.6 jours  2.9 jours  9.5 jours  2.2 iours  5.1 jours  
75.2 
jours  

125.9 
îufs/femelle 

Durée (30°C)  2 jours  1.3 jours  2.6 jours  0.9 jours  2 jours  13 jours  42 îufs/femelle 

Caractérisques biologique (durée, fécondité) pour le chrysanthème   
(Source  : Koppert )  

 

   
Boursouflure îuf 

(source  : Koppert)  
Larve  

(source  : http://www.agf.gov.bc.ca)  
Adulte  

(source  : http://www.agf.gov.bc.ca)  
 

Mesures de prophylaxie  :  

V le piégeage des adultes  sur de petits panneaux chromatiques bleus placés au -dessus des cultures 

les plus sensibles peut permettre dô®valuer les populations. Un pi®geage de masse peut aussi °tre 

conseillé (1 grand panneau bleu /100 m² ou des bandes engluées bleues).  

V lôutilisation de médiateurs chimiques  peut augmenter lôattractivit® des panneaux (capsules de 

phéromones sexuelles ou kairomones)  

V Lôutilisation de répulsifs  (ex extrait mac®r®s dôail) peut limiter la colonisation des cultures, 

parall¯lement ¨ lôutilisation dôattractifs (technique du «  push and pull  »)  

V Le frappage des fleurs, ou des feuillages au -dessus dôune feuille blanche permet dô®valuer 

rapidement les risques, complété par des observations plus fines avec une loupe portable (x8 -12)  

V Lôeffleurage (pieds-m¯res), lô®limination des fleurs matures peut être conseillée  

 

Analyse et  gestion des risque s  

F.occidentalis  reste difficile à gérer, son développement depuis quelques années est pr®occupant, dôautant 

quôil est un vecteur tr¯s efficace des tospovirus (voir plus loin). 

Les cultures de printemps, développées, fleuries sont appétentes pour le ravageur. La gestion doit être 

suivie, m°me si lôactivit® commerciale domine actuellement, pour limiter les risques de dispersion sur les 

nouvelles cultures (cyclamen, chrysanthème).   

Le tri et lô®limination rapide des invendus du printemps limite ront  le risque de colonisation des cultures 

suivantes  ; il faut éviter autant que possible la cohabitation des fins de cultures avec les nouvelles.  

Un «  vide sanitaire  »  aux intersaisons (juin, octobre) est fortement conseillé, ou tout au moins un bon 

nettoyage des supports de culture  (sol, tablettes) où les nymphes peuvent subsister  complété par une 

intervention avec des huiles minérales ou végétales (asphyxie).  

 

Biocontrôle  

Des l©chers dôacariens peuvent °tre programm®s contre les larves, en gestion pr®ventive, d¯s le d®marrage 

des cultures. Ce sont des prédateurs de protection  qui sont efficaces sur des populations faibles à moyenne  
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: Neoseiulus cucumeris  à parti r de T° moy  > 12°C et Amblyseius swirskii  à partir de T° moy  > 1 5°C. Leur activité 

peut être «  boostée  » par des apports de pollen de Typha. Lorsque les thrips  se développent , un 

réajustement des doses est nécessaire mais pas toujours suffisant.  

Contre le s tade pupe, le Staphylin Atheta coriara  peut être assez facilement utilisé, il agit à la surface du 

sol ou des substrats  (kit dô®levage commercialis®).  

Dôautres moyens sont identifi®s mais moins utilis®s (n®matodes en pulv®risation, acariens pr®dateurs du 

solé) 

 

 

  
N. cucumeris  et larve thrips  

(Source  : 
www.biologicalservices.com.au )  

Elevage Atheta coriara  
(Source  : Astredhor Sud -Ouest)  

Atheta coriara larve et adulte  
(Source  :  courtesy of tuinkrant.com ) 

¶ Mouches ( Diptères )  

Situation sur le terrain  

 

 

Bettes (2), Celeri (2)  

Chou (1), Divers (1) Gerbera (1), Lantana (1), Pétunia (1), Sauge (1), Verveine (1)  

 

Il sôagit de mouches mineuses , sauf en divers (jeunes plants touchés par des  mouches de terreaux, du 

fait de lôutilisation dôun terreau ç bio  » riche en humus) .  

Ce ravageur est plus fréquemment observé sur cette période (troisième rang) concerne 15 % des diagnostics 

sur la période. Globalement, les attaques sont plutôt faibles , dôintensit® 1.3 et concernent 35  % des visites 

dôentreprise.  

 

Biologie  :   

Il sôagit dôagromyzidés (petite taille, 2 -3 mm)  ou de téphritidés (grande taille, 5 -6 mm). L es adultes pondent 

dans le limbe foliaire et provoquent un «  criblage  » caractéristique (une piqûre de ponte pour plusieurs 

piqûres nutritionnelles). Les larves (asticots) se développent entre les épidermes des feuilles. Les galeries 

très fines au départ s ô®largissent avec lô®chelonnement des 3 stades larvaires et suivant la taille du dernier 

stade. Un asticot ou plusieurs sont visibles par transparence dans les galeries suivant les espèces. Les 

déjections provoquent un  noircissement des galeries po ur les espèces de grande taille. La durée du cycle 

dépend de la température et aussi des espèces  : tr¯s rapide pour Lyriomyza (15 j ¨ 25ÁC) et de lôordre de 

25 -30 j pour les autres avec 1 à 3 générations observées suivant les années et les régions. Les espèces le s 

plus fréquentes sont :  

V mouche mineuse horticole  Chromatomyia horticola  :  agromyzidé  fréquente, en général peu grave  

qui t ouche souvent les cultures de printemps (Dalhia, Gerbera, P®tunia, sauge, Verveineé). La 

pupaison  se d®roule ¨ lôextr®mit® de la galerie. Lôadulte est gris©tre et commun. 

V mouche mineuse sud -  américaine  Lyriomyza huidobrensis  : agromyzidé peu courante, mais qui 

présente un risque important de pullulation du fait de  la rapidi té de son cycle et de sa féc ondité en 

conditions chaudes. Lôadulte pr®sente un ®cusson jaune sur le thorax, lui donnant un aspect brillant, 

la pupe sort de la galerie pour tomber au sol.   

V mouches mineuses des plants maraichers  : plusieurs espèces se développent dorénavant sur 

plants et peuvent causer des dégâts importants  sur avril -mai . Citons les téphritidés  : la mineuse 

du céleri Philophylla heraclei dont les asticots de grande taille creusent des galeries envahi ssant  

tout le limbe dôune foliole  ; la pégomyie de la bette  Pegomyia betae développe de larges galeries 

dans le limbe . La mineuse du chou  Phytomyza rufipes (agromyzidé ) développe des galeries plutôt 

autour du pétiole.  

 

http://www.tuinkrant.com/
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Adulte Philophylla heraclei  sur 

céleri Source  : http://aramel.free.fr  
Larve P. heraclei , galerie, déjections sur 

céleri , (source  : Astredhor Sud -Ouest)  
Pegomyia betae  

(Source: http://www7.inra.fr/hypp)  

   
Galeries P. betae  sur bette  

(source  : Astredhor Sud -Ouest)  
Phytomyza rufipes  sur chou  

(source  : Astredhor Sud -Ouest)  

Criblure Chromatomyia , pupe sur 

Dalhia (source  : Astredhor Sud -Ouest)  

 

Analyse et gestion des risque s  

La saison touche à sa fin pour les plants maraichers ou les problèmes de mineuses se développent de plus 

en plus dôann®e en ann®e sur c®leri, bettes, poir®es, chou. Lorsque les attaques sont faibles, enlever les 

feuilles atteintes ou écraser les larves dans les galeries peut être suffisant.  

Pour les cultures horticoles, lorsque le diagnostic Lyriomyza  est écarté (savoir reconnaitre  !), les attaques 

de Chromatomyia   ne justifient que rarement une intervention . 

Biocontrôle  

Des parasitoïdes indigènes ou lâchés en renfort, peuvent contribuer au biocontrôle ( Dacnusa sibirica  et 

Diglyphus isaea ).  

¶ Autres ravageurs  (moins de 10% des observations)  

Acariens (tarsonèmes)  : de forte attaques ont été observées  sur Gerbera (1), Impatiens NG ( 3).Sur 

Nouvelle guin®e, il sôagit de la gamme óSonicô, pour laquelle le fournisseur avait lanc® une alerte. 

Aleurodes  : des attaques moyennes en «  serre chaude  » ont été observées de Trialeuro des sp sur 

Aubergine (2), de Bemisia tabaci sp  sur Hibiscus (1), Lantana (1) .  

Acariens (tétranyques)  : assez forte s attaques en «  serre chaude  » sur  Cuphea  (1)  (pied -  mère) , Datura  

(1)  (culture longue) , Ficus  (1)  (plante s verte s sensible s) . Le risque augmente avec la montée des 

températures.  

Altises  : dôassez fortes attaques dôadultes dôAltica sp  sur Bidens (1), Gaura (1) avec observations de pontes 

et de Phyllotreta sp sur Chou (1 ).  

Cochenilles  : la cochenille des agrumes reste un problème à surveiller sur Dipladénia (1).  

Chenilles  : Duponchelia  est un problème particulièrement à surveiller sur Dipladénia (1)  mais aussi sur les 

cultures débutantes de cyclamen . 

 

   
Dégâts tarsonèmes  Impateins  NG  

(source  : Astredhor Sud -Ouest)  
Ponte et adulte altise sur Gaura  

 (source  : Astredhor Sud -Ouest)  
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¶ Réseau de piégeage  

Situation sur le terrain  : les pièges à phéromones sont installés sur plusieurs  sites, pour suivre les 

populations de  

V Duponchelia fovealis  : Les premières captures ont été enregistrées sous abris. Pas de dégâts 

notoires pour lôinstant. 

Analyse et  gestion des risque s  

Les dégâts sont plutôt discrets dans les cultures diverses du printemps. Il faut être vigilant, comparer ces 

niveaux de pi®geage ¨ lôann®e 2015, et observer les cultures les plus touch®es les ann®es pr®c®dentes. 

On peut craindre une plus forte pression en 2016, du fait  de lôabsence de froid hivernal, ce que confirment 

les relevés par rapport à 2015 . 

Rappelons que le ravageur affectionne plutôt les lieux humides  : conditions météorologiques, mais aussi les 

cîurs de plante ¨ feuillage denseé 

Biocontrôle  

Contre les larves des  pulvérisations peuvent être faites au cîur des plantes  à base de  ném atodes 

Steinernema carpocapsae , et /ou  de Bacillus thuringiensis  ou de substances naturelles dôorigine v®g®tale 

(huile de colza, pyrèthre naturel nocif quelques jours contre les auxiliaires) .   

Lôutilisation de trichogrammes, parasitoµdes dôîufs reste ¨ explorer. 

 

 

V Cacoecimor pha pronubana  :  

Analyse et risque de prévision  

Pas de d®g©ts pour lôinstant en horticulture, mais en p®pini¯re o½ le ravageur s®vit plus r®guli¯rement 

sur Photinia, Choisya, Viburnum tinusé. 

On peut craindre une plus forte pression en 2016, du fait de lôabsence de froid hivernal, ce que 

confirment les relevés par rapport à 2015.  

Il faudra être vigilant sur Cyclamen où les attaques sont parfois ponctuelles et sur Chrysanthème où les 

attaques ont été plus importantes les années passées , selon les régions é  

Biocontrôle  

Les pulvérisations  à base de Bacillus thuringiensis sont moyennement efficaces (chenilles protégées par 

des fils de soie tissés entre deux feuilles des apex).   

Des pulvérisations à base de  substances naturelles dôorigine v®g®tale (huile de colza, pyrèthre naturel  

nocif quelques jours contre les auxiliaires) peuvent être pratiquées sur foyers . 


